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Synopsis

Eloïse s’en va... est l’histoire d’une petite fille victime de l’inceste. Son père abuse d’elle. Le soir de la décoration du sapin de Noël, elle décide de quitter son enfance qui, de toute façon, lui a été volée.

Note d’intention

On ne voit bien qu’avec le cœur,

l’essentiel est invisible pour les yeux.

Saint-Exupéry

Un enfant se développe dans un monde qu’il découvre peu à peu. Il intègre des repères, emmagasine des informations qui vont lui permettre de construire son identité - son identité sexuelle en particulier. Si un parent fait de son enfant un objet de désir, il bouleverse ce processus de création, déjà fragile. Comment l’enfant peut-il intégrer la contradiction d’avoir un père, représentant de la loi sociale et familiale, qui le viole, et ne respecte pas sa liberté ? Comment peut-il comprendre ? Comment peut-il ne pas se sentir coupable ? Ce sont toutes ces question que soulèvent le sujet de l’inceste et, même si la “ loi du silence ” semble aujourd’hui se briser, il n’est jamais inutile de les rappeler.

Eloïse s’en va... raconte donc l’histoire d’une petite fille victime d’un inceste. Son père abuse d’elle régulièrement. Ce soir là, elle décide de « s’en aller » , elle remplit un carton des objets qui lui sont précieux. Elle range son enfance. Cela montre que l’inceste « tue » l’enfant -  même s’il ne meurt pas réellement, il meurt à lui même. Ce geste est symbolique.

Pour filmer cette solitude et se retrait à soi-même, je choisis de tout filmer de la façade de la maison. A partir du moment où son père entre dans la maison, Eloïse « s’échappe » pour survivre. Pour supporter la réalité, Eloïse devient spectatrice de sa propre histoire. Le point de vu est uniquement centré sur le cheminement intérieur d’Eloïse. La caméra suit les pensées d’Eloïse. Au moment de l’inceste, elle les appelle intérieurement. Ces moments sont représentés par des inserts très court sur sa mère et sa sœur, comme des appels à l’aide. Le son suit Eloïse.

Cette distance avec la façade permet aussi de ne montrer aucun protagoniste de ce drame « en chair et en os ». Ils font parti d’un mécanisme. En effet, les comportements de chaque membre de cette famille s’adaptent à ce dysfonctionnement qu’est l’inceste. Les personnages deviennent les acteurs d’un théâtre d’ombres chinoises. Faux semblants. Ils se désincarnent pour sauver les apparences et préserver le silence. Seule Eloïse est incarnée par sa douleur.

De plus, l’histoire ce passe dans une maison « bourgeoise ». Cela permet d’insister sur le fait que l’inceste existe n’importe où et quelque soit le cadre de vie, ici privilégié. Tout peut avoir l’air parfaitement équilibré. Pour la voir, il faut aller au delà des apparences, de la « façade ».

Eloïse s’en va… est un film court avec très peu de paroles. Je cherche à mettre en images, la solitude et la douleur d’un enfant qui n’a pas encore les mots pour le dire.

Scénario

SEQUENCE 1 : Chambre Eloïse – Intérieur – Nuit

Une petite fille de sept ans brune aux cheveux très longs, Eloïse, se regarde dans une boule de Noël rouge vif. Elle souffle dessus, regarde la buée se former. Elle lève les yeux et fixe un carton vide, au milieu de la pièce.

Elle entend les bruits de préparation de repas, dans la cuisine, en bas. Sa mère et sa sœur, Cécile, 12 ans, discutent, comme à leur habitude.



CECILE, off :



Tu me feras un gâteau au chocolat ?



MERE, off :



Bien sûr ma chérie. Alors, et Thomas, il vient ?

Eloïse se lève et regarde autour d’elle. Tous les meubles de sa chambre sont en pin clair en harmonie douce avec le papier mauve.



CECILE, off :

Arrête maman, tu ne vas pas commencer…

MERE, off :

Je m’intéresse.

Eloïse se dirige vers son bureau sur lequel se trouvent pèle mêle, des livres, des crayons, des feuilles dessinées ou vierges. Elle ouvre un tiroir rempli de crayons de couleur et en prend une poignée et les dépose le tout dans le carton.



CECILE, off :

Tu sais si Eloïse a invité Virginie ?



MERE, off :

Non, je ne sais pas.

De sous son lit, Eloïse sort une boîte à musique. Elle l’ouvre et l’écoute un instant.



CECILE, off, (criant pour se faire entendre) :

Eloïse ! Qu’est-ce que tu fais ?

Eloïse relève la tête et ferme la boîte à musique Elle la met avec les crayons. Elle hésite un instant et va vers la bibliothèque pour prendre un album photo.



MERE, off :



Laisse – la…

Eloïse ne résiste pas à l’envie d’ouvrir l’album contenant des photos d’elle bébé.

En off, la porte d’entrée s’ouvre.

Eloïse referme violemment l’album photo.

En off, la porte claque.

CUT



PERE, off :



C’est moi !

TITRE : “ Eloïse s’en va... ”

SEQUENCE 2 : Rue – Extérieur – Nuit

(LA DEUXIEME SEQUENCE EST FILMEE DE L’EXTERIEUR DE LA MAISON. ON NE VOIT ALORS QUE DES SILHOUETTES A TRAVERS LES VOILAGES.

CETTE PARTIE DU FILM EST TOUJOURS DU POINT DE VUE INTERIEUR D’ELOISE. AINSI LES RESSERREMENTS SUR LES FENETRES SUIVENT SES PENSEES ET LES SONS SONT AUDIBLES DE LA PIECE OU ELLE SE TROUVE.)

A : FACADE GENERALE / B : FENETRE SALLE A MANGER :

(SON pris de la salle à manger où se trouve Eloïse)

La rue est éclairée. La façade de cette maison a beaucoup de charme. A l’étage, deux fenêtres, avec voilages, sont éteintes : à droite la chambre de Cécile, à gauche la salle de bain. Au rez-de-chaussée, la salle à manger est éclairée par une lumière intérieure et par les guirlandes électriques clignotantes du sapin de Noël. On distingue quatre silhouettes assises autour d’une table.

CECILE :

En maths, on a eu une interro surprise…

PERE :

Comment ça s’est passé ?

CECILE :

Bof…

PERE : 

Comment ça bof ?

CECILE :

Ce n’est pas normal. Elle aurait du nous prévenir qu’on aurait une interro.

PERE :

Je t’ai toujours dit qu’on travaille pour soi pas pour un examen.

La mère se lève pour chercher les desserts. C’est une petite femme, ronde, à la démarche vive.



CECILE, à Eloïse :



Eloïse ? Tu m’aurais pas pris mon CD de Patrick Bruel ?

(SON pris de la salle à manger où se trouve Eloïse)

On se rapproche de la fenêtre de la salle à manger. Les silhouettes autour de la table se dessinent mieux derrière les voilages. Celle d’Eloïse est reconnaissable à ses cheveux longs, elle est assise en bout de table, légèrement voûtée. Elle joue avec ses couverts. Le père est juste en face d’elle. C’est un homme grand. Il se tient très droit. Cécile parle beaucoup avec ses mains.



ELOISE, dans sa barbe :



Non…

La mère dépose sur la table des crèmes desserts



CECILE : 



Mais, je l’ai vu dans ta chambre.



ELOISE :



Ce n’est pas vrai



CECILE :



Si c’est vrai…

Le père prend sa crème, sans quitter du regard Cécile.



PERE :



Laisse ta sœur tranquille.

Eloïse prend sa crème et la mange silencieusement, le nez dedans.



CECILE :



J’en ai marre, elle me pique toujours mes affaires, surtout…



PERE :



Arrête d’ergoter.

Le père ponctue ses phrases par des coups sur la table. Le ton monte. Cécile prend sa crème et commence à la manger son coude sur la table.



PERE :



Et tien-toi bien à table !



CECILE :

Mais…

PERE :

Bon, ça suffit, monte dans ta chambre !

Il pointe son doigt vers la sortie et esquisse une claque.

CECILE :

C’est pas juste !

Cécile repousse sa crème avec violence, se lève et  monte dans sa chambre en pleurant.
La mère, se lève et débarrasse la table, absente et tendue tandis que le père termine sa crème. Eloïse s’est faite de plus en plus petite. Le silence est pesant.



PERE, plus doux :



Allez, Eloïse, monte te laver.

C : FENETRE SALLE DE BAIN / D : FENETRE CHAMBRE CECILE

(SON pris de la salle à manger où se trouve Eloïse : Eloïse se lève de table et sort de la pièce)

La salle de bain est toujours éteinte.

(SON pris du couloir où se trouve Eloïse : Eloïse commence à monter les escaliers)

La fenêtre de la chambre de Cécile est allumée. Cécile prend un livre et s’installe à son bureau.

(SON suit Eloïse qui monte à l’étage)

Eloïse allume la salle de bain et fait couler l’eau de son bain.

(SON salle de bain)
E : FENETRE DE LA SALLE A MANGER / Ebis : FENETRE SALLE DE BAIN

(SON pris de la salle de bain où se trouve Eloïse : l’eau coule du bain toujours)

Le père se lève et sort de la salle à manger.

La mère finit de débarrasser la table machinalement.

Le père monte les escaliers. On le suit le long du mur de la façade pour arriver au premier étage.

Eloïse vient de rentrer dans son bain

F : FENETRE CHAMBRE CECILE :

(SON pris de la salle de bain où se trouve Eloïse : l’eau coule toujours)

On distingue Cécile, assise à son bureau. Elle lit un livre.

Le plancher craque sous le poids du père qui passe dans le couloir.

Cécile se penche, attrape son walkman et met le casque sur ses oreilles.

En bas, la mère  met la machine à laver en route.

Gbis : FENETRE DE LA SALLE A MANGER 

(SON pris de la salle de bain où se trouve Eloïse : l’eau coule toujours, la machine à laver est en route)

La mère arrange la nappe de la table de la salle à manger.

(SON pris de la salle de bain où se trouve Eloïse : l’eau du bain s’arrête)

G : FENETRE SALLE DE BAIN :

(SON pris de la salle de bain où se trouve Eloïse)

Le père entre dans la salle de bain et referme la porte.

En silhouette, on distingue le père qui s’approche de la baignoire où est Eloïse. Il s’assoit sur le rebord de la baignoire de façon à faire face au dos d’Eloïse. Eloïse a un mouvement de recul.

En bruit de fond, on entend toujours la machine à laver qui tourne.

La main droite de son père glisse doucement le long du torse de l’enfant. L’autre main de son père est dans son pantalon.

H : FACADE GENERALE :

Cécile est toujours à son bureau, elle se redresse un peu.

En bruit de fond, on entend toujours la machine à laver qui tourne.

La mère s’assoit à la table de la salle à manger.

Eloïse et son père sont toujours dans la salle de bain

Cécile se relève brusquement et de l’intérieur, claque la porte de sa chambre.

La porte de la chambre de Cécile claque.

Séquence 3 : Chambre Eloïse – Intérieur – Nuit

A l’aide d’un rouleau de scotch, Eloïse ferme le carton. Déterminée, Eloïse le pousse vers la fenêtre. D’un coup brusque, elle ouvre la fenêtre, sa porte claque.

Ecran noir
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